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	Introduction


	 


	 


	 


	Deux tiers des Français sont de potentiels futurs millionnaires qui s’ignorent. Ils font partie de la classe moyenne, celle dont le niveau de vie se situe entre les 30 % les plus pauvres et les 20 % les plus aisés. Vous en faites sans doute partie.


	 


	Vous êtes loin d’être riche. Certes, vous échappez aux fins de mois difficiles, mais votre loyer, le remboursement de vos crédits, les échéances de vos assurances, ne vous permettent pas de mettre beaucoup d’argent de côté.


	 


	Vous avez garni un livret A, ouvert peut-être un contrat d’assurance-vie dans votre banque. Cela vous rapporte environ 2 %. Vous avez pourtant le sentiment de ne rien gagner. Vous n’avez pas tort, car en tenant compte de l’inflation (2 % en moyenne), votre niveau de vie stagne. De plus, l’effritement du système de retraite vous inquiète.


	 


	Mes proches, mes voisins, mes collègues s’interrogent. Comme vous. Nous sommes tous en quête de solutions pour améliorer notre quotidien et notre avenir. Bonne nouvelle, nous avons le pouvoir d’agir en prenant en main nos finances personnelles. Il s’agit de sortir de ce que j’appelle la « médiocritude ».


	Vous allez voir : ce n’est pas bien compliqué et vous n’aurez pas à y consacrer vos soirées, seulement quelques heures chaque année.


	 


	Avec de la rigueur, de la patience et surtout de l’excellence, vous avancerez pas à pas vers l’indépendance financière. Qu’est-ce que c’est ? L’indépendance (ou la liberté) financière est la capacité de subvenir à ses besoins sans dépendre exclusivement d’un emploi.


	Comment ? En réduisant les frais en tout genre et en générant des revenus passifs suffisants pour couvrir votre train de vie.


	 


	Vous deviendrez libre de travailler moins, de réaliser vos projets. De vivre mieux, et vous préparer un avenir radieux.


	 


	Suivez le guide !


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	Clause de non-responsabilité. La société éditrice de l’ouvrage et l’auteur n’accepteront aucune responsabilité pour toute perte ou dommage qui pourrait survenir directement ou indirectement de la confiance accordée à ces informations délivrées à un instant T. L’auteur applique à lui-même avec réussite ces conseils d’investissement depuis de nombreuses années.


	Les règles d’or tirées de mes expériences


	 


	Dès mon entrée dans la vie active, je me suis dit : « Je travaille dur, il faut que mon épargne travaille pour moi ». Je partais d’une page blanche. Aucune connaissance, zéro culture financière dans la famille. Mais débordant d’énergie, avec l’envie d’apprendre et armé de bon sens.


	Devenir propriétaire de mon logement a été ma première bonne idée.


	C’était en 2002, j’avais 25 ans, je travaillais à Rennes, journaliste en CDI avec une bonne visibilité sur mon avenir. Depuis deux ans, les prix de l’immobilier augmentaient de 10 % et je lisais ici et là que cette hausse ne pouvait pas durer. Mais j’avais ce projet de devenir propriétaire. Faisant fi des mauvaises langues, je trouvais l’appartement de mes rêves… 17 ans plus tard, je le revendais 2,2 fois plus cher.


	 


	➡️règle n° 1 de l’investisseur : nul ne peut prédire l’avenir


	 


	Pour optimiser mon achat, j’avais fait le tour des banques, surpris de constater que le taux proposé dépendait des revenus : élevé pour les bas salaires, mais de plus en plus attractif au fur et à mesure que les revenus s’élèvent.


	Moralement, je ne comprenais pas la logique : les bas salaires ayant encore plus de mal à boucler leurs fins de mois avec un crédit cher à rembourser.


	La logique des banques, elle, est purement économique : proposer un taux compétitif au client aisé, c’est prendre peu de risques qu’il ne puisse pas rembourser ses mensualités. Et, surtout, la perspective de se rattraper avec une grosse marge sur l’assurance de prêt, puis la souscription de produits d’épargne chargés en frais.


	➡️règle n° 2 : l’intérêt du client n’est pas le même que celui de votre banquier


	 


	Ravi de ma première expérience immobilière, je me suis intéressé à l’investissement locatif et mis en quête d’acheter un nouvel appartement. J’ai mis plusieurs années à franchir le pas (2007), le temps de comprendre les mécanismes, entre location vide et meublée, fiscalité, dispositifs d’État, charges… Une vraie usine à gaz. Le bon sens m’a conduit à retarder mon investissement jusqu’au moment où j’avais compris ce dans quoi j’allais m’engager. Mais j’ai alors commis l’erreur (et pris le risque) d’être exposé à 100 % au marché immobilier, au lieu de varier mes placements.


	 


	➡️règle n° 3 : diversifier ses investissements


	 


	Mon investissement dans l’immobilier locatif s’est avéré rentable (8 % net avant fiscalité), mais à quel prix ! J’avais choisi le mode de la colocation et j’assurais la gestion à 100 % pour ne pas avoir à payer un intermédiaire et faire fondre la rentabilité. Mais la gestion locative, c’est un vrai métier, entre la recherche et la sélection des locataires, les baux et états des lieux, les travaux, la déclaration fiscale, le recouvrement des loyers, le règlement des conflits…


	Je l’ai appris à mes dépens. J’ai préféré jeter l’éponge avant d’y perdre ma santé.


	 


	➡️règle n° 4 : mesurer les contraintes et les risques


	 


	En revendant mon bien locatif moins de 2000 €/m2 en 2017, j’ai réalisé une (légère) moins-value. À Rennes. Étonnant, non ? Cet appartement avait un immense défaut que je n’avais pas bien mesuré : un rez-de-chaussée dans une avenue très passante. L’augmentation de l’insécurité et de la circulation font que plus personne ne veut de RDC (sauf avec jardin). Les prix de ces logements avec défaut sont bradés.


	 


	➡️règle n° 5 : l’emplacement, l’emplacement, l’emplacement…


	 


	Avec l’argent de la vente, je me suis tourné vers les SCPI, Sociétés civiles de placement immobilier. Rendement moindre (à l’époque), mais risque d’impayés presque nul, meilleure diversification et, surtout, zéro gestion locative.


	En 2007, il y eut l’achat d’une nouvelle résidence principale pour ma famille. J’ai bien sûr optimisé tous les postes : taux nominal (renégocié deux fois à la baisse), frais de crédit, délégation d’assurance, caution mutuelle solidaire…


	Côté investissements, j’ai commencé à m’intéresser à l’assurance-vie, pour diversifier. D’abord avec un contrat médiocre souscrit dans une banque traditionnelle : frais sur versements, d’arbitrage, frais de gestion élevés, Unités de comptes (UC) peu nombreuses. De quoi perdre de l’argent pendant plus d’un an avant de commencer à en gagner. J’ai vite mis fin à cette imposture et déniché de vraies pépites de l’assurance-vie sur le Web.


	 


	➡️règle n° 6 : se former et comparer


	 


	 


	 


	 


	 


	Mon engagement pour une finance plus humaine, accessible et durable


	 


	J’ai prolongé mon intérêt pour l’investissement en reprenant mes études, à 43 ans, pour obtenir un master de conseil en gestion de patrimoine, terminant major de ma promotion. J’y ai étoffé mes connaissances, notamment en matière de marchés financiers. Mais l’essentiel de mes compétences, je les ai acquises par moi-même, mes réflexions, mes lectures, recherches et expérimentations.


	 


	Aujourd’hui, j’utilise et recommande les meilleurs placements, portés par les meilleurs acteurs de l’investissement, au sein des enveloppes les plus performantes. De quoi multiplier par 2 à 3 le rendement d’une épargne laissée dans une banque traditionnelle.


	 


	Pendant mon master, je m’imaginais par la suite conseiller de riches sportifs (essentiellement des footballeurs) que je côtoyais grâce à mon métier de journaliste. L’idée étant de faire fructifier leur patrimoine, plutôt que de les voir le gaspiller.


	 


	Être conseiller en gestion de patrimoine, c’est s’adresser aux plus aisés et s’enrichir soi-même à leurs côtés. Mais ce côté VIP, l’optimisation fiscale, les montages financiers, ce n’est finalement pas le sens que j’ai voulu donner à mon engagement.


	 


	Ce qui m’anime ? Aider une personne à sortir de la spirale de l’endettement, lui faire économiser 250 € par an sur ses frais bancaires. Permettre à un couple de gagner 10 000 € sur son projet immobilier. Faire connaître le LEP à tous ceux qui y ont droit.


	 


	Autant de petits pas pour effectuer un grand bond vers son indépendance financière. J’y suis arrivé, à 48 ans, après bien des galères professionnelles, au sein d’un foyer de deux adultes et deux enfants avec un revenu mensuel net de 4 000 €. Soit le revenu médian des ménages français.


	 


	Dans une démarche de partage, j’organise, depuis des années, des conférences gratuites, des cafés citoyens et j’écris des livres. Pour une finance plus humaine, accessible et durable.


	 


	Je m’appelle Bodin des Bois.




 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	Partie 1


	Ce que vous devez savoir


	avant de vous lancer


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 




 


	 


	 


	 


	 


	Chapitre 1


	Pourquoi pas vous ?


	 


	 


	 


	a. Investir, ce n’est pas jouer au Loto !


	 


	Beaucoup de personnes déclarent ne pas avoir d’argent à investir… mais jouent (et perdent) toutes les semaines aux jeux de hasard. En cochant des numéros, en grattant des tickets et dilapider quelques dizaines, voire des centaines d’euros chaque mois. Le prix du rêve.


	À l’Euro millions, un joueur a une chance sur 139 millions de gagner le jackpot. 100 % des gagnants ont tenté leur chance, certes, mais 0,000 000 000 000 01 % des joueurs ont gagné.


	79 % des Français pensent que le Loto est moins risqué que la Bourse… alors que le rendement annualisé de la Bourse mondiale sur le long terme est de 8 %.


	Acheter un ticket de Loto, c’est simple. Gratter un Millionnaire, ce n’est pas plus compliqué. Investir demande un peu plus d’efforts et de patience, qui seront largement récompensés.


	Investir 100 € par mois efficacement, c’est obtenir un capital de plus de 100 000 € au bout de 30 ans.


	Il faut seulement savoir lire, écrire et compter (niveau collège). Y consacrer quelques heures au début, pour bien comprendre, faire les bons choix et passer à l’action. Puis, seulement une heure vous suffira chaque année.


	 


	b. Prendre en main ses finances personnelles


	 


	En France, l’argent reste un sujet tabou, qui fait tantôt peur, tantôt honte, et qui suscite les jalousies. L’argent relève de l’intime. On y pense beaucoup, mais on ose peu en parler. Le propos n’est pas ici de voir l’argent comme une fin en soi. Le titre de ce livre peut laisser penser le contraire : « Millionnaire, pourquoi pas vous ? » Il aurait pu aussi s’intituler : « Accéder à l’indépendance financière ». Mais cela aurait été moins percutant et vous ne l’auriez peut-être pas en main aujourd’hui.


	Il ne s’agit pas ici de devenir cupide, mais d’utiliser l’argent comme un outil pour vivre mieux. Pour mener à bien ses projets, protéger ses proches, voyager, travailler moins ou moins longtemps. On a tous de bonnes raisons de faire fructifier son épargne.


	Certes, « l’argent ne fait pas le bonheur », mais il apporte de la tranquillité et de la liberté.


	Or, on parle peu d’argent en famille, encore moins de la façon de gérer son épargne. Et pour cause, les connaissances des Français en la matière sont proches de zéro.


	Ce n’est pas « que » de leur faute.


	 


	c. Faire face à la fragilité du système de retraite


	 


	Il n’était pas vital, jusque-là, d’apprendre à savoir gérer son épargne. Grâce à l’État providence mis en place sous le général de Gaulle, les Français bénéficient du système de la retraite par répartition. Le taux de remplacement s’élève en moyenne à 50 % pour les salariés du secteur privé et 75 % pour les fonctionnaires.


	 


	Si on regarde le verre à moitié vide, il est brutal de perdre la moitié de ses revenus du jour au lendemain. Si on regarde le verre à moitié plein, quel confort, une fois retraité, de toucher une rente financée par les actifs. Un système sans équivalent dans le monde, mais intenable sans réforme, compte tenu du vieillissement de la population. Le pacte social à la française s’effrite. Il faudra travailler plus longtemps, ou toucher une pension moindre, ou cotiser encore davantage… ou les trois à la fois.


	 


	La retraite par répartition étant menacée, il devient vital de se tricoter un bas de laine pour ses vieux jours. On parle alors de la fameuse retraite par capitalisation, que l’on associe aux fonds de pension ricains… et requins. De ceux qui maltraitent nos vieux sous l’autel de la rentabilité. Rappelez-vous l’affaire Orpea.


	Stop à la diabolisation ! Les Français ne demandent pas la lune : un placement performant, flexible, diversifié, avec des frais limités et qui ne maltraite personne. Dans lequel on peut piocher à l’occasion de son départ à la retraite ou à tout autre moment. Cela existe, mais vous ne trouverez pas ce placement dans l’agence bancaire de votre commune.


	 


	d. Hausse des impôts : comment alléger la note !


	 


	Il ne vous a pas échappé que la France traverse une grave crise budgétaire et politique. Le déficit public dérape depuis des décennies. Inutile ici de multiplier les chiffres et les ratios. Sachez seulement qu’avec une dette qui s’alourdit chaque année de 40 milliards d’euros, la France est le bonnet d’âne de l’Europe, derrière l’Italie, en plein redressement de ses comptes publics. La note financière de notre pays risque à tout moment d’être dégradée par les agences de notation, avec des risques en cascade :


	1. Défiance des investisseurs internationaux.


	2. Ces investisseurs exigeraient alors un taux d’intérêt plus élevé pour « acheter » notre dette.


	3. La charge d’intérêts de notre dette s’alourdirait et creuserait encore davantage le déficit.


	4. La France risquerait une mise sous tutelle du Fonds monétaire internationale (FMI) pour éviter la faillite.


	5. Mise en place de mesures drastiques et douloureuses.


	 


	Ce scénario noir est en train de s’écrire pour la France, au pied du mur. Dépourvus de vision de long terme et de courage politique, les dirigeants qui se sont succédé ont laissé filer le déficit. Avec des dépenses sociales élevées et des dépenses de fonctionnement qui dérapent. Avec toujours plus de strates administratives, mais des services publics fondamentaux de moins en moins efficaces (santé, éducation…).
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